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AV ERTISSEMENT. 


"AUTEUR at rerie Exhorta- 
tion, nayant te avertt quiil 
y amroit une Abjuration a la 
fiz de ſors Sermon, que quei- 
Ges m0mMms avant ge ac monter OF 

chaire & wayant ple par conſcquess 
ny cerixge, ay 4 pprenare par memoire , 
-e que le Ciet In) mit dans teſprit 5 1! 
prie cenx qis ot Oc temoins / IRTP 
Yes de ce Diſcours, de ne pas fe forma- 
lier, Sils ny recommoiſſent pas Fes 
les .mbmes termes qu'il employs lorſqu'i! 
- prononca, Quelgues ph ſonnes previes 
{agent lollicct* de le donner ai Public, 
F # 4 preſque pu {e ſouvenir #0 ar ls 
{ubjtance, & de Vordre quil ſwit. 
A 2 {: 
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Ave rtiſſe ment. 


i! eſpere auſſi que lin ne troun214 pas 
manvais quil y ait ajuiite quelques pe- 
rites particularite quwil arvoit paſſes 
ſous ſilence, pour ne pas fatigner la pa- 
trence de (es anditeurs. Le tout ſoit 
pour la ploire de Diew, & four teat- 
fication de PEzliſe. 


V KAI TABEEAU 


DU PAPISME 


Exhortation faite a un Profelite, Abju- 
rant les Erreurs de Rome , dans PEgliſe 


Mars I 698, 


MON CHER-FRERE, 


>= [ jJamais ſa Providence, dont nous 
x vcnons de faire Vapologie dans no- 
tre diſcours, a fait voirquelle pre- 
ſide a tous les evenemens quil arri- 
vent dans le monde, jufqua changer tres- 
{ouvent ce quil y a Ge plus naturel dans [a 
nature meme; Ton peut dire [ans contredit, 
qu'elle nous en donne des preuves certaines 
& authentiques dans ]e juſte motif qui 
vous conduit dans r0s *antuaires, pour 
| y 
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C6 | 
y faire un hommage ſolemacl 2 la ve- 
ritE. . 
En effet, &leve dans une Religion Ou Vaus 
aviez ſucce avec le Jait, les principes de 
{ Erreur & da Menſonge ; dans une Religion 
ot I'on vous avoir enſeigne que celle que 
vous embraſſez aujourd'hui, etort une Sette 
nouvelle & Heretique , ayant pour fonda- 
teur un impie , un ſcelcrat, un ſupiicic; dans 
ane Religion ou Fo y 


\ 


-vos plus tendres anneEes, que CE'x dont vous 


recherchez aujourd hui la comminicn, Etoxent 
antant de demons incarnez qui ancantifſent 
les ſacrifices, qui foulent aux pieds fe corps 
de Jcſus Chriſt, qui diſent, qu'il &'clt deſeſpere 
en la Croix, qui aboliffent les vrais: Sacre- 
mens, & mepriſent | Sainte Vierge & les veri- 
tables Saints , & mille autres ſortifes ſembla- 
bles, qu'un nombre infini de calomniz- 
reurs a gage nous imputent malicien- 
tement; Etont i1 narurel, que tant, & deſi 
horribles prejugez ſe diflipaiicnt d'eux-nc-* 

mes ? 
Prevenu aaillenurs, que 13 Religion dans 
22900! Yous-aviez pris na:tfince, Eoit la 
pius ancienne , quelle erit | Faillible, & 
que hors de ſon ſein il n y avoir point de falut; 
#ccontum 2 vous proſierner devanr des 
Dieux vitivles, & a &cr* vere par un 
nomore inombrable de ceremonies groffieres 
& charnelles ; Ernir-1] naturel que VOUs s Ape 
ceuſſicz jamais que ceite Retivion Erol Tom- 
ie dans [erreur? Etoir-il naturel _ Vous 
meprifafſiez comme autant didofes de ja- 
fonſte, 
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louſie , ce que vous aviez venere comme G&e3 
choſes ſacrees ; que vous regardathez comme 
ine oublie & une feuillte volante, ce que 
vous aviez adore comme Dieu; & que yous 
rcjettalſiez enhn comme un bal ou une 
comedie, ce que vous aviez reſpects com- 
me des Myſteres adorables > Certes un fi 
grand changement n'a pu venir que du Ciel, 
La nature ny a Eu aucune part, It a fala 
qu'une Providerce particutiere vous Ait 


prevemm en vous mnfpicant Theureux dou- 
te qui vous a porte a Vexamen des maticres 
de Religion , G& le premier deſfein que vous 
avez forme de lire la parole de Dieu pour 
apprendre delle ce que vous deviez croire 8& 
ce que vous deviez faire. Quy, c'eſt cette 
bonne providence qui vous a dit an fond de 
votre coeur, prends C lis. Seroit-il potlible, 
vous diſoit-elle , que le teſtament de ton pere 
celeſte fur Ecrir pour ta perre ? Scroit-il poſs 
ſible qu'il fur une mer orageuſe pleine d'e- 
cueils & de precipices , ou tous Ceux qui na- 
vigent periſlent ſans reſfſource ? Seroit-il pol: 
ſible que ce livre qui t'a EtE donneE pour te 
conduire dans la voye du falut, t'Egarar & 
te conduiſit dans la voye de perdition 2 Ne 
vois tu pas que tes Paſteurs font des merce- 
naires qui tabuſent, en te faiſant un i hor- 
rible portrait des oracles du Dicu que i@ 
adores ? 

Mon Cher-Frere, atin de vous faire com- 
pregdre quelle eff Vexcellence du bien-tais 
dont yous Etes redevable a cette bonne pro- 
yidence, qui yous 4a prevenu par une grace 
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efficace & viQtoricuſe, laquelle a produit 
en vous , le vouloir & I: parfaire ; I eft bon 
pour fortifier de plus cn plus votre foy, & 
pour &difier rous ces fidelles temoins de 
1n, de vous tracer en peu 
de traits, le vray tableau ve la Religion 
que vous abjurez aujourd'hui , afin que con- 
noifſant Ia grandeur du peril que certe chere 
providence vous a fair Eviter, vous luy en 
rendiez des aCtions de graces cternelles, 

LEgliſe de Rome eft. 1. Heretique dansfa 
doctrine. 2. Idolatre dans fon culce, 3, Ty- 
ranique dans fon Gouvernement. 4. Nou- 
velle, par raport au temps des Apotres, en 
tout ce quel!e ra point de commun avec la 
notre, -5. Ellenes'cſt etablic , & elle ne ſe 
ſolitient que par le fer 8& le fe, 
c. Elle cit heretique dans {a doftrine. U'& 
porre Saint Paul nous enfeigne dans trois ou 
quatre Chapitres de fon Epitre aux Hebreux* 
que Jeſus Chriſt par une feule oblation une 
ſcule fors faite de fon corps, a confacre pour 
roujours ceux qu'il a fanctiticz : Que la dif- 
ference quit y a entre Jeſus Chriſt & les 
Anctens Sacrificateurs, confiſte en ce que 
ceux-Ci oftroicntſouvent les mEmes Sacrifices 
parce que Is Sacrificateurs Erant pecheurs 
Eux-mermes, 6: le ſang des victimes n'etant 
pas d une valeur whinic, un ſeul ſacrifice ne 
pourvoit apailer Dieu pour totijours, ny fa- 
risfaire 2/12 juſtice pour tous les pechez; au 
heu que Jeius Chritt Erant un Sacrificateur 
infiniment Saint, une viſtime fans tache & 
Pun merice infici, il reſt p25 beſoin quiil 
$1mmoic 
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$immole pluficurs fois. LEgliſe Romaine au 
contraire, en dementant Saint Paul, enſcigne - 
que ce neſt pas aſlez que Jeſus Chriſt ſe ſoir 
immol< une ſeule fois ſur le Calvaire, mais __| 
qu'il eſt neceſſaire qwil fe facrifis derechef 
tous les jours fur des millions d'Autrcls de 
pierre, Juſqua la con{ommation des fiecles, | 
C'eft ce pretendu ſacrifice qu'elie nomme, 1a 
Meſſe. Elle enſeigne meme par ſes plus cele- 
bres Predicateurs, que la Mette eft un Sacri- 
fice plus grand , plus excellent , plus parfait 
que celui de la Croix; * ce qu'on ne peut af- * 0c 
firmer ſans blaſpheme. Elle enſeigne , enfin, 4e From 
que Jeſus Chriſt eſt auſſi recllement immole fe. 
ſur les Autels, qu'il le fur autrefois fur le 7 

7 Rey lar 

Calvaire, excepre qu'il ne reEpand plus de + 4 | 
ſang ; ce qui elt encore contraire a la Doftri- zcremen 
ne de Saint Paul, qui dit, qre [ans effuſion de f- 355+ 
ſang , it ne ſe fait point de remiſſion. + Voila, + Feb | 
Mon Cher-Frere, une des plus pernicicuſes ,. 
herefies qui ſe ſoit glfice dans leChriftianifme ; 
elle decredite lcs merites de Jeſus Chriſt , ils 
ne ſcront plus infnis, Sil eft befoin qu'il 
rcitere chaque jour ſon ſacrifice : Eile rend 
meine inurile la more de Jeſus Chrift ; elle 
ne ſera pls le myſtere de notre redemption, 
Jeſus Chriit nous aura racheres par ſa Cene & 
non pas par ſa mort; ce qui eſt contraire A 
FEcriture , qui nous enſcigne , qze Feſws Chr:/* 
eſt mort pour nes ofjerſes, & reſſuſcte porer #3 
tre juſtification, | 

De plus, rous tes autheurs ſacy*s novs 0i- 
ſent dun commun accord ,- awe 7eſus Chrij? 7:5 
afires avoir offert wn foal [acritice pour its po- 12 
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chez, ft afſis pour toxjours a Ia dextve de 
21, Dieu : Qs] faut que le Ciel Ie contienne juſ- 
qu au temps du rerabl:ſſement ae toutes les cho- 
jes quee Dizu a prononcees par la bouche de ſes 
Saints Prepyetes des le commensement du mon- 
ie 3 Quil re deicendra du Ciel que revetn 
dela meme gloire avec laquelle ily eft monte 
42ux yeux de {es Apotres , d'une maniere viſt- 
ble par conſequent ; LEglhſe Romaine au 
contraire enfeigne quelle eſt la depoſitaire 
du corps de Jeſus Chriiſt a la lettre, quill 
deſcend tous les jours d'une maniere inviſt- 
ble entre les mains de tes Pretres, qui par 
deux paroles qu'ils prononcent , font qnele 
pain cefle d'Etre pain, fans celier d'en avoir 
la figure, le gour, & roures les autres qua- 
litez , & eſt metamorphoſe au corps de Je- 
ſus Chriſt, cn devenant reellement ſa chair, 
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uy 5 2 7 Þ, 
pieds, &c. Cette feconde hereſfie, qui eſt 
le fond:ment de la premiere , eſt fi abomina- 
ble, qu'elle rend le nom Chrertien odieux aux 
nations les plus barbares, ne trouvant que 
parmt l<s Chretjens des hommes aflez fous, 
pour fe perſuader, qu ils font d'une creature 
le createur, dune oublie une divinite, pour - 
Fadorcr, & enſuite la devorer, Nous nous 
bornons a ces deux nherelies, le temps ne 
nous perm ttant pas de parler des autres qui 
font {-rs rombre . 

2. LEglhſe Romaine eft idolatre dans fon 
culte. Ele ſe proſterne devant le bois, la pier- 
re, le marvre, les peintures, Elle place les 
inulacres de ſes Dicux ſubalcernes , ſur des 

Autcls 
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Autels ; elle les encenſe.,clle leur faic des vozux, 

des prieres, des pelerinages; elle les couronne 

de fleurs, elle les rever d habirs magnifi- 

ques, clle les porte en procetfion ; clic rend 

aufſt un cuſte religieux aux cendres, aux os, 

'& aux haillons des morts. Jen parte par une 
funeite experience. Je {ay quelle ne croit 

pas que rous ces bas objets de ſon culre, foient 

des divinitez fouveraines, & queeile a re- 

cours a la direction d'intention , pour juſti- 

fier une adoration extravagante dont elle a 

honte. Mais a quoi bon ce face detour? 

Y a-t-i]l jamais eu d'hommes affez f us pour 
$'imaginer qu'un tronc Harbre, flic reclle- | 
ment un Dicu ? $1 cela eft neceffaire pour | 

Erre idolatre, nous inſulrons mal a propos | 

au culte des Payens, Ils diioent auth bien 

que FEglifſe Romaine , que | adoration qu ils 
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_rendoient a leurs ſtatues, neroit quunculte ___- 
relatif, qui fe terminoit a lor:izinal, ls di- 
ſoienrt auſſi bien que les nouveaux Docteurs 
de France, noxs ne ſcrvons point les imaZes, pyface 
a Dieu ne plaiſe, mars nous now ſervons des I Expoli 
images , porr now tlever anx oritingux. Ce- 914 2 
pendant, FEgliſe Romaine vourlrait-elle juſtt- Caps 
fier les Payens d'idolatrie? Er fi clle ne peur 
les en diſculper, comment $en di:culpera- 
t-cile, elle qui encherir (ur le culce grothier 
& materiel du Paganiſme 2 Mais entin, fi 
Dieu detfend en propres termes, de ſe profter- E£x14. % 
ner devant les creatures inſ-nfibles, & de | 
les ſervir ; Pourquoy VEgiiſe Romaine s'y | 
proſterne-t-elle 2 Pourquoy les feri-cile 7 
Les lſraclires n'ayoient-ils pas recours 2 3a | 
B > meme | 
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mEme direCtion d'intention , en adorant le 
veau d'or ? Ne dirigeoient-ils pas leur inten- 
tion au Dieu qui les avoit tirez d Egypte? 
Ce Dieu n'etoit-1] pas le vrai Dien? Is fu- 
rent pourtant punis comme de veritables ido- 
latres. Pourquoy ? Ceſt qu'en faifſant paſſer 
par les creatures, le culte ique Von doit 
renare au createur, on commet idolatrie; ain- 
f PEgliſe Romaine eſt idolatre en ſervant les 
imagcs, quelle que ſoit ſon intention. 

Mais il y a plus, voict une adoration fans 
detour, & pour le terme , Gr pour la choſe 
ceit celle que IEgliſe Romaine rend aux 
Croix. Thoinasd Aquin, fon Docteur Ange- 
lique, & tous ſes autres DoCteurs, tiennent 
qu 1] faurrendrce a la Croix une adoration de 
Latrie, c'eſt a dire, une adoration ſouveral- 
ne , telle que Vonrend a Jeſus Chriſt meme. 
SouVeEncez vous, Mon Cher-Frere, de ce que 
vous avezvu de vos propres yeux le Dimai- 
che des Rzameaux, Gr le Vendredy Saint. 
N avez vous pas vt le Clerge & le geuple, 
ilechir ſes genoux devant deux morceaux de 
bots & Ge pierre Croiſes, en les ornant de 
feurs & ce Palmes ? Navez vous pas vu les 
Fretres faire trois profondes inclinations & 
raMPper contre terre, en aprochant de la Croix 
Dour ja baifer > Cela ne s appelle-r-1! pas, 
{ans aucty advacifſement, Vadoration de Ia 
Croix?Si vous ſcavez la Langue Lartine,navez- 
YOU? P28 TEMATGQUE, que Cars les Hymnes que 
"en chanre ators, a Vhonneur de la Croix, 
on uy clone les arrriburs les plus cfſentiels 3 
a ſupreme Bivinite? Ne la nomme-t-on pas 

unique 
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unique eſperance des hommes ? Ne luy de- 
mande-t-on pas le pardon des pechez, & 
raugmentation de la juſtice ? Ceſt ce que 
ſignifie 'Hymne, O Crux ave Spes mnica, &c. 
Ce neſt pas le Peuple feul qui ſe fotiille. de 
ces honteuſes idolatries , de la maniere que 
nous le voudroient bien perſuader quelques 
Scavants de France, qui ont honte de leur 
Religion , & quelques Proteſtans abuſez qui 
reſtent dans le ſein de Babilon par intereſt ; 
Ceſt le Pape, ce ſont les Cardinaux , fes Eve- 
ques, les Pretres, les Moines; ce ſont les 
Kois 8 les Princes qui fe profternent devant 
lc bois & la pierre, Le Peuple ne fait que les 
imiter. Qu'on fe tranſporte a Rome la ſemai- 
ne Sainte, & lon verra fi le Pape & les Car- 
dinaux ne precedent pas le Peuple a Vadora- 
tion dela Croix. Quon aille dans toures les 


Cours des Rois Papiſtes, & Ton verra s'ils - 


n'abaifſent pas leurs tetes Conronnees aux 
pieds de cette mlictce divinite. Qu'on penetre 
dans rous les Temples du Papiſme, & Fon 
verra les Paſteurs, & les Docteurs ne de- 
vancent pas la populace dans cette criminelle 
idolarrie. 

Ceque je dis du culte des Croix, je 1» ous 
de cclui des Images; le Clerge & le Pcuple 
en ſont egalement coupables. Le Clergo neit- 
1] pas le depoſitaire des fimulacres & des 
pintures? Neſt ce pas luy qui ics conrfacre, 
quiles pare, qui les eleve fur les Aurets, qu: 
ies encenſe, qui les porte en procetfinn, 
tes expoſant a Fadoration publique? Neeit- 
£e pas luy qui invite Je peuple 2 les fſeryir par 

| a 
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les faux rairacles qui leur fait faire, par [ 
indulgences qu'il accorde aux pelerins , pa 
les privileges qu'il arrtache a leurs Tens 
ples, par le choix quil fait de leurs Auteh ; 
pour y facrifier? Que les Meffieurs de Por 

Royal ne rejcrttent point non plus toutes c& 

abominations fur les Moines. Sont-ce les Mo 

nes feuls qui invitent le peuple a venir des ex 
tremitez d« la terre 3 Rome, pour adorerle , 
Statues de Saint Pierre & de S. Paul? Sonr-ce 
les Moines ſeuls qui authoriſent les hommages 
que Fon rend » la riche & tuperbe Poupe 
de Lorette, & qui ſont prodigues d'Indul- 
gences en faveurde ceux qui ſacrifient Jeurs 
biens pour Tornement de ce bois vermoulu? 
Sonr-ce les Moines qui ont adore 6 fait faire 
des Miracles a Tepine de Port Royal? Il c&< 
vray que ce font les Moines qui ont introdult 


d 
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| idofarrie dans fe Chrifta = 


mais le Pape G& tout le refte du Clerge, Ie | 
rellement adopree, que 11 un homme avoit dit | 
en Iralie, ou en Eſpagne, qui] ne faut pasade |, 
rec les images, 1l ſeroit ſacrifice aux flammesde | 
Pinquiſition. Et pour revenir au pauvre Peu ; 
ple, Fut-ce luy qui decida au {econd Concik , 
de Nicee, quil falloic, non-ſeulement veneret |, 
les images, mais les adorer? Fur-ce [ui quirs- 

tina cerce abominable deciſion au Concile de 


rous les jours dans un Bareaw, tes os & le 
haillons d'un mort, & qui en fait dinfames 
magaſins ? $i le peuple eft abuſe, neſt-c 
pas le Clerge quil abufe ? Er par conſequent 
I Eghſc Romaine n'cit-clle pas idolatre ? c 


l 

| ; ny I 
Treare,lc Siecle paſſe? Eſt-ce luy qui ſe diſpute , 
{ 

[ 


Mais £06: VoICY encore une 2:itre eſpece 


C149 
d'idolatrie, dont elle ne peut fe deſendre, 
celt celle queelle commer en adorant les 
Symboles de TEuchariſtie, C'eſt en vain 
qu'elle pretend que ce quelle adore, eſt 
Dieu. Si cette raiſon Etoit valable, il ny 
auroit jamais eu d'idolatres ſur la terre. Les 
Payens n'ont-ils pas Etc idolatres en ado- 
rant Jupiter, quoy quiils crufſent en ['a- 
dorant, adorer Ie vrai Dicn ? Sans doute. 
Il eſt donc vrat, quadorer comme Dieu, ce 
qui neſt pas Dieu, quoy qu'on le prene 
pour Dieu, eſt une veritable idolatrie, Il et 


donc vray par conlequent, que TEgliſe Ro- 


maine eſt idoſatre, en adorant comme Die, 
une oublie , qui neſt pas Dieu, quoy qu'el- 
te la prenne pour un Dieu. 

3. LEgliſe Romaine eſt heretique dans 
ſon Gouvernement. Son Chef ſe nomme Dicu 


2TPIIC 
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des Conronnes , Ie Maitre dn Monde , lin- 


faillible, qui a tout pouvorr dans le Ciel, fur 
la terre, & dans Tenfer. Sur ce faux prin- 
cipe, il damne & il ſauve qui bon luy ſemble, 
Il vend, ou il donne le pardon des pechez, 
ſelon ſon caprice. Il lic, & i| delie, ilplan- 
te & i] arrache de {a maniere que ſa patſion & 
fon interett luy inſpirent, Ce Chet regarde 
tous les autres Eveques , comme ſes eſclaves. 
Les autres Eveques traicent les fimples Pre- 
tres a la baguetre, pour la pluparr. Les 
ſiimples Pretres a leur tour, dominent fur 
le pauvre peuple en petits tyrans. lis Iuy 
deftencent la lecture de la parole de Diev, Is 
&crigent en arbitres fouverains de Ia conſ- 


rence des-hommes. lis Sartribuent tedronr 


———— 


7; 


"1$+C6,28, 


eod, 1.3. 
curanl, 


"is off. 
2. Ca). 


Vis 


4 
i 


tte Do- 
ne eff 
's ifs 
x 6rd- 
* Z£s 
WET. 


US-1 


de les abſondre on de les condamner, ll; 
ferment le Cicl aux pauvres. Point argent, 


point de ſacrifice, ny pour les vivans, ny 


our les morts, Cc. 


__4. L'Egliſe Romaine eſt nouvelle par rap- 
port au temps des Apdtres, en tout ce qu'ek - 


le n'a point de commun avec la notre; & 
cette raiſon ſeule juſtifie vorre changement, 
Nous trouvons Forigine du culte des Reli- 
ques, dans le quatrieme Siecle, c'eſt a dire 


qwil prit naifſance avec les Moines. Ce fut 


la grande veneration pour les Viartyrs, qui 
le produifit. Dans le cinquieme Siecle, i 
n'etoit encore que Monacal 6: Populaire, 
Saint Auguſtin qui vivoit alors, ſe plaignoit 
que les Moines faifotent trafic des os des 
Martyrs, 

Nous trouvons Forignine de It:nvocation de 
Ia Sainte Vierge, en Fan 489, Pierre, Gna- 
pheus Heretique Euticheen, & Faux Parriars 
che d Antioche, en fur FVauthcur, Le culte 
des Reliques introduiſit peu a peu l['invoca- 
tion des Saints, dont on croyoit avoir les 
os. QCela arriva dans le cinquieme Siecle, 
mais on n10v0quoit Encore Gue les Martyrs, 
non pas meme les Anges. 

Nous treuvons ie germe du Purgatoire, En- 
viron le troifieme Siecle,, dans les differentes 
difpures qui partagerent long-temps les Chre- 
tiens ſur I'crat des ames apres la mort ; mais 
iur tout dans Vopinion de ceux qui croyolent 
qu'elies ctoient releguees dans un lieu ſe- 
queſtre, juſqu'an jour du Juzement, ou les 


prieres des viovans pouvoicnt obliger Dieu de 
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eur donner dans ce lieu la quelque avant govt 
de la gloire. Viais nous n'en trouvons des mar- 
ques ſ{enfibles que {ous Gregoire 1. dans Ie 6. , 
Siecie, Le culte des imagcs commenca dans ae md 

b. le cinquieme Siecle,—&abord par te Peuple Ecteſ 
- ignorant & brutal, felon S. Auguſtin, « Mais © 3+ | 

1 ne {ut authoriſe que Gans le 8, Siecle . par | 
Ie ſecond Concile ds Nices, don Prelida Pim _ bY a7 
peratrice Irene, femme d'nne 11 cruelle bi- | 
gotterie, yucile fit crever les yeux a {on - | 
propre fils, de peur que $1 eur regreE. il ne | 
ſe fut oppoſe au progrcz de Vidolatrie, a | 
| exemple de ſes predeceſſeurs. Nous troy - | 
vons la conception du monſfire de la Tran- | 
ſubſtantiation dans le cervean de Paſchaſe ' 
Moine de Corbie en France, dans le 9. Siccle, | 
mais ce ne fur que dans le x3.que Rome Ten: _ Hit. 
fanta, dans un Concile ce Larran, < Ce neſt pz, 
que depuis cette funcite decifion , que Von a Mr de !. 
adorc ic Sacrement, qu on fa porte en pro- Regee, 
celſion , & qu'on luy a conſacre des Fetes or 
des Ciinces. 

Ce nit que depuis I'11. Siecle que FEglife 
Romaine Eleve | Hoftie, & le ferr Gouble 6 Hug. 
pour la celebration de FEuchariſiie. © Ce neſt nard. 
que depuis le 10 Siccie qu'elle ne conne plus # ſacs 
le pain Euchariftique dans la main dn Com- * 573: 
muniznt, afin qu'il le porre luv meme 3 {a 
bouche, * Ce wett que depuis le IF. guelle a " 
priveE le Pcuple de la Coupe. Ce fuc Pan i415. Dy” ow. 
le 15. du mois de Juin, qu'elle en fir un 2c- 7955! 

| eret au Concile de Conſtance. © Ce neſt que ;. 115. | 
s Cepuis Pan 605. que TEvegque de Rome | 
> $atiribue la qualite d'Eveque uniyerſel, pre- 2 Sefj, | 
by C icta. 
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ferablement 4 tout autre, Ce fut Phocas 
Empereur a Conſtantinople , Gr aſſaſſin de 
{on predecefſeur , qui donna a Boniface 3.ce 
faſtueux & (uperbe titre. Gregoire premier 
ſon predeceſſeur, avoit predit qu'iln y auroit 


que PAnthechrilt qui ſecroit capable de pren- - 


22.Fpi. dre un nom ſt vain, * Pour la qualiteE de Juge 
{1.4 desautres Eveques, en matieres de diſcipline, 
elle eſt un peu plus ancienne. L'Empereur Va- 
lentinien Ta donna au Pape Leon premier,dans 
le 5 Siecle; ainſi ce font. deux hommes gui 
ont eleve les Eveques de Rome au deilus des 

autres, Ce neſt pas Jeſus Chriſt, 

Ceſft depmsI'11.Siccle, que lcs Papes ont 
pretenGu avoir un pouvyoir defpotique , ſur | 
jpirituel, & jur Ic temporel. Gregoire 7. qui 
avoit ce Moinc , cit le premier qui ait forme 
le grand defſcia de la Monarchie univerſelle, 
& {es tuccefſieurs ont pris de fi bonnes meſu- 

- res, Quayant enfin {ccoue le ioug des Em- 
«| pereurs, dont ils crotent les Vaſſaux 5 ils fe 

| font inientiviement elevez au defſus de toute 
k&rfil.z. Puillance,ichon !cs oracles Sacrez. 3 On trouve 
þ. 2. © legerme des ndulpences en 1995. mais cenelt 


a" 3: Que Cepurs Tan 1302, queljes ont-cCommen-—— 


5 Ced ere CC GU etles font y toard hu. h Fn Vol- 
C7 $7» F. > | a 
FR, ia aſlez pour la nouveaure du Papifme z Car 


iCen-, te Sit Taloit faire FAnatomie de roures les non- 
= jp» Velles pieces qui le Compoſent, il faudroit 
fs faire des voluines enticrs. 
 F- Entin le Papiſme ne $'cſt ctabli , && ne 
© 10UtIent, Ge par Te fer &cle feu 5 preuve 
evicenre quiil ge peut Etre Ia Religion de Je- 
j tis Chriſtjacuelic ne ſe ſericient que parle ſang 
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de ſes Martyrs. Depuis le 7. Siecle juſyirau g. 
remps que les Idolatres employerent pour 
faire atorer les images, i y curplus de ſang 
rEpandu pour faire ſucceder certe idvlatric 
Chretienne a Tidolacrie Payenne, que }a- 
mais les Cefars & cs Aezandres n'en ont re- 
pandu pour la Cengquere de FUnivers, On 
vic alo:s les Moines a la tcte des Armees, de- 
poſer des Empereurs, en faire de nouveaux, 
brouiller les Etats par des Confpirations , Cs Lev # 
Maſlacres, des ufurpations. Tout le Chiifiia- ts es # 
niſme, nefut pendant trois ou quatre Siectes, © /*” ? 
qu'un theatre de rage G de fureur , & LOU pier 
cela pour faire adorer aux fidelles quelques yy, pup 
morceaux de bois, peut Etre les reftes d'un 
giber, 6 quelques peintures, le jeu de la 
main des Peintres. 

A la crgante des idolatres, fſucceda celle 
que les Papes ExErcerent pour parvenir a Ia NW 
Monarchic Univerſelle dans I'Europe fur "** - 
tout. Depuis I's 1 Siecle, yuils formerent ce 
projet, juiqu'au 14. quiils le confommerent, ! Hen? 
ls firent de FEurope une mergye lang, Un py, * 
feul Empereur * ſe trou 72 42 42 Farailles ran- fe, / 


_ ” O—— 


2ces , Outre une infinite de combats pour em- Niepbo 
pecher ces cruels uſurpateurs de luy ravir la Em2er. « 
Couronne. Is excommuniercnt cs Empereurs, phe | 
tes Rois & les Frinces qui curent I6 courage de ,,, Gy 
{c roidir contre levirs inJultes pretentions. k Is Princes 
1 METent contre les Oints du Seigneur , Icurs Nap! < 
Propres enfans & leurs ſiujers !, Ie les contrai- jp he 
g1 rent de leur venir demander pardon a Ro- nbt2ty 
me, nuds en chemiſe, dzs verges Qans Unc * Hear 
Main, & des ciſeaux fans Vaurre ; * 1s Ieurs Empy 
Trent 


5 {38 


— 


16d. mirent a la lettre, le pied ſur la gorge, = ils. 
'3//e- 2poſterent des ſcelerats pour les allafliner, ou 
empoilonner; ils publicrent contreux des 
Croifades; ils accorderent des indulgences 
plenieres 4 tous les laches inftrumens de 
{e de. Eur ambition; ® & par cet infame arrifice, 

> ils leverent de fi groties armets de peuples 
eric 2. bigots & 1gnorans, qQuils fe virent enfin les 
arvitres de || Univers, & cn ttar de donner le. 
fouer aux plus grands Rois du monce z ®Cc2 

' qu'tls ont ſouvent pratique, a Ia honte eter- 
+ &%, NElie des tetes Couronnices , qui font encore 

: & Hhommage A ces tyrans du Chriliianiſme, au 
2 Res teu de vanger Vhonneur de leur ſang, & 
. © de reparer la baſſeſſe de leurs Anceſtres, 

Io Depuis le x3 Siecle, ju qu'aujgurd'hui , le 
nc, Papiſme a reſſemble a une furie dechainee, 
foxezeq qui a paru par tout avec des Prences 


n.4T 


k 4 & des roues, & tenant des fouets & 
4 des tenailles a4 la main, grondant & 
| menacant comme le demon, dechirant les 
[ corps, benrelant les ames, tyraniſant les 
fk tuſcnt decrot- 
autrement que Jeſi's Chritt ne ta ordonne. 
| Depuis ce temps lo, le Pape comme un {econd 
ic Nebucadneſar, a fair 2tlumer des f-ux par 
routeFEurope, avecordre que tous CEUX qui 
o nadorerotent pas fon nouvezu Dieu, fuſfet 


Jertez piceds & mains liecs dans la fournaiſe, 
& terminaflent leur vie dans les plvs cruels 
ſupiices, Temoins tant de millions de Vaudols, 
4 Albigeois, de Bokemiens, que Rome depuis 5 

ou 
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ou fix cens ans, a fair pendre, bruiler, 'deca- 
piter , maſiacrer; mais avec une teile rage, 
que dans les diftcrens fuplices qu'elie leur a 
fait ſoufrir avant que de leur accorder ja gra- 
ce de les faire mourir, elle a donn< des mar- 
ques de cruaur- , dont les Nerons, pour ne 


pas dire les demons memes auroient fats doute 


horreur. Ou «tit Ie tyran Payen qui air jamais 

arrache les enfans des entrailles de ieurs me- 

res toutes VIVantes, Pour Jeter Enſuite ces 

innocentes victimes, au milieu d'un bucker 

ardent, aux yeux de celles qui leur avoient 

donn< la vie ? Rome, 1l nappartient qua 

roy davoir laiile a la poſterite, cette exem- p Hiſt. 

ple de barbaric. P Mais ponrſuivone, Pepiſme 
Temoin le farzeux Maſſacre de la S. Bar- 

thelemi , par lI<qucl le Papiſme $enyvra dn 

ſang de nos Peres par toute Ia France, dans 

le temps meine qu'il les accabloit de carefles 

& de privileges, capables d'amadouer les 

plus effarouchcz, felon Vexpretiion de Thiſto- 

rien Mezcray , dans la vie de Charles IX. de 


honteuſe memoire. | 
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le Papiſme , foutenn par le Duc d'Albe, fir x; 
perir plus de 20000 Fidelles par les mains des 
Boureaux, & un nombre_inombrable par 
dfferents ſupliccs. 

Temoin le prodigicux carnage deTirlande 
de nouvelie datre, ou les boutefeux du. Pa- 
pine, malſaccerent plus de cent mille ames, 
& cn firent moutir pluſieurs autres par 
eau Ge parle fer. 

Temoin la derniere perſecution de Hongrie, 


Tod. 
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faquelle a Etc fi violente, quil a fala que: 
ceux qui ont voulu conſerver leur Foy avec| 
leur vie, ayent cherche un azile chez les Ma- 
hometans, qui bien plus humains 6 plus. 
Religicux que les Papiſtes, donnenrt la li-, 
bertE de vivre Gr de ſervir Dieu. 

Temoins les Confpirations continuelles d An- ' 
gleterre, contre Etat Gr contre les Rois, qui 
refuſent d'etre les eſclaves de la Cour de Rome, 

Temoin la dernicre defolation de TEgliſe 
de notre Patrie, ou le Papiime a fait gloire 
de violer la Foy, les Sermens, les Edits les 1 
plus facrez , lors qu'il 8'eft vu afſez fort pour 
nous perdre: deſolation , ou les Perſecuteurs 
ont ctE metamorphoſlez en autant de demors , 
incarnez, qui ont employe le yol, le blaſphe-- 

me, le viol, le fer, le fen, les cachors, les ga- © 

leres, la profanation meme de leur Dieu, 
& tout ce que Tenfer leur a pu ſugge- 
rer de plus affreux, pour faire ſuccomber les 
tidelles. De forte que depuis cinq ou fix cens 
ans, ilny a certes point cu de perſecution, 
ny plus cruelle, ny plus barbare. Les fournat- 
ies ce Henry ſecond, ou it foifoit bruler nos 
peres a perit feu , repaiſſanr ſes yeux de ce ' 
triſte ſpectacle; toutes les ncires perfidies de 
Catherine de Medicis ; la boucherie de fon 
fils Charles, on il fir tant Egorger de fidelles ; 
tout cela paroir plus doux, que tant Gr de 
fi longues Eprenves, on la plupart ont fout- 
fert & ſouffrent encore aujourd*hui mille fois 
la mort fans mourir. 

= Temoin enfin le cruel Tribunal detFingqur 


db ah « @@ns h__ tows waa a”, wh # ko _"% 


ficion. Tribunalqui eſt une cruautEpartante 7 
nermanente.. mii crie ſansceſſe .. ou la Meſſe. -- 
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on la mort : Tribunal qui a totljours des 
feux allumez pour ceux qui n'adorent pas les 
idoles : Tribunal qui exerce la rage des de- 

mons ſous les formes d'une nouvelle juſtice, 

injuſte & oppoſce a toutes les Loix Divines & 
- humaines, & qui entreprend de ſouitenir [ido- 
latrie par des ruſes & des cruautez, dont lef- 
prit du demon n'avoit pas encore Etc capable 
avant le Siecle du fameux Saint Dominique 


canoniſs pour avoir EtE Tautheur de cette 
barbare dEcouuerte. 

Voila, Mon- Cher- Frere, en pzu de traits, le vray 
tableau du Papiſme. Nous ne vous avons raporte que 
des faits cclatans, dont tout I'Univers eſt temoin. 
Les bons idiots Catholiques Romains les ignoreat ; quel- 
ques Scavents en rougif{-nt , mais le Papiſme en general 
nen rougit pas. Rome ſera tomours Rome, c'eſt A 

 _ dire 1dolatre & cruelle. Jugez par 2, combien vous ctes 

-— Tedevable -+ 12 providence de-Dieu,—cavoir-difhpe — 
tous vos taux prejugez, & de vous avoir arrache du ſcin 
de cette Brbilone , qui dans tous les Stecles a cre Ja 
meurtriere des enfans de Dieu. 

[1 faut aujourd'hui donner gloire a la verice. Comme 
vous avez publiqu:ment profeſſe Verreur, 11 fauc auſh 
Iadjurer publiquement. Je vous demande done ; ne 
croyez-vous pas fermement que nous ne ſommes fauvez 
que par les merices infinis du 1ang de Jeſus Chrift ; Qu'tl 
n'y a point Gautre ſacrifice propitiatoire, que celuy de 
Ia Croix; Que ce ſacrifice ne doit point fe reiterer 3 & 
Qu'ainh la Meſſe eſt une ceremonie pleine de blafphemes 
& de facrileges, qui deshonorent le vray facrifice du 
Sauveur ? : 

Ne crojyez-vyous pas que le corps de Jeſus Chriſt «ſt 
a la dextre du Pere &rernel, & nullemeor fur Ia terre, 
finon en image 8 en vertu, & d'une mantere ſpirituelle 
& inefable dans la Sainte Cene . Iaquelle n'eſt autre cho- 
ſe que la commemoration de ſa mort juſqu'a ce qu':! 
vienne, & qu'ainſi 12 Tranſubſtantiation eſt- un dogme 

_ Impie, fon, extravagant; cortraire a 1 Ecriture, aulet-——— 
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Ne croyez-vous pas que Jeſus Chiift eft n&re ſen}. 


Avocat aupces du Pere , & que ce'ix qui invoquent 14 


Sainte Vierge & les Satats , Juy font un fanglant ontra. 


2 (ue cevx qui rendent un cult? Religjeux auy 


Croix, 2ux ſtarues, 2uX pcintures, ax fimboles Euchs. 


riſtiques, ſonr de veritables 1dolatres, qui provoquent 


FEteznel a jalouftc ? , 


Ne croyez-vous pas qittl n'y 2 point d'auctre Purga. 
toire que le arg de Jeſus Chriſt > Que ceux qui partent de 
ce monde 2vec une contrition partaite dÞ 1: urs pech: z,cm- 
braffant avec une vive Foy, les merites de 12 mort Ce 
Chriſt , ay2nt une ferme confiance en Ja mifericorde de 
Dieu, vont imm-diatement de 12 ter;e au Ciel, comme 


I 
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I: bon Tir7on, ang io Cimitoi var frrrr 
Jowd'bui ave; moy , & quainſ le Purgatoire Rominn oft 
une fab!e, qui ne tert que Ge PreteXxte aux Preties & aux 
Moines, pour tentr ouver: un 1ntame Bureau, ou le peu- 
ple abuſe vi-nt l:s enrich'r ? 

Ne croy2z-vous pas que | 2uthorice 12queiie | Evequede 
Rome $atribue, tant ſur le Spirituei, que tur le Tempo- 
rel, eft injuſte & tyramque, & qu'elie a aucun fonde- 
ment dans PEcrirure Szime > Ne crovez-vous pas que 
roures les autres erreurs de I'Eglite de Rome , comme le 
merices des ocuvres de furrerogition , les ve ux monalti- 
ques, le cei;bd2e des Ecclefhoftiques, le fervice <£n langue 
non entendu? dy peuple, Pabſtinznce de cert23nes viandes, 
les 1adulgences, les judilez, &c. ſont forcts de la bouti- 
que de S241, & condamoez en propres te1mecs par ls 
paro!- de Dieu? 

Ne croy2z-vous pas au contraire, que la Rehig:on que 
vous embraft. z wjourthv1, eft conforme A la p2role ce 
Dien, :25t pony la doftrine, que pour le culte > Voulez- 
vous vivre & mmmir dans c2tre croyance > Demander- 
vous pzrdton 2 Dien Cavorr adhere aux crreurs de I Egit- 
gliſe Romaine ? $1 celle eft la difpofirion de verre coeur, 
nous Vous recevons avec joye dans rnore Sainte Commu- 
nio7, & nous vons dechrons q'12 vos pechez vous font 
pardonnez. Allez en paix & ne p:cher plus, 

A M E DI. 
/ 
CERA. TA. 
P.8- 15. ligac 17yilez tyraniquy, & no2 pas heretigue, 


